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Il n'est [tas hosoii) d'iiisislcr sur riiitén-l qui- peu! |»it'S('n1oi' l'éliiflc

(lo la faune oulomologique des fosses d'aisances, nolammcnl dans les

fjrandes anjjioniérations urbaines. Les Insectes qui se développent dans

les malières exci'émentie!les de rilorame en voie de fermentation, ou qui

viveni aux dépens de ces mêmes Insectes, sont susceptibles au premier cbef

i!.' sri\ii' de véliicules aux micro-organismes qui pullulent dans ce milieu

émincnniient puliide et peuvent constituer un dang'er pour la santé pu-

l)li(]ue. II est donc utile de les identifier et de les observer dans les diverses

manifestations de leur activité.

Dans une première série d'observations poursuivies sur deux fosses

(le pavillons d'babilation situés l'un h Asnières, l'autre à Villeneuve- Saint-

Georges, j'ai cherché à me l'cndre compte de la physionomie {rénérale de

celte faune.

Les fosses en question sont des fosses étanches du type habituel, fer-

mées par une dalle de pierre lutée au ciment, et mises en rapport avec

l'extérieur par une cheminée d'aération dé!)ouchaiit sur le toit du pavillon.

La fosse d'Asnières fut ouverte dans la première moitié de mars. Close

depuis un certain nombre d'années, elle se trouvait alors à peu près com-

plètement remplie. Sur les matières non encore dissociées flottant ;N la

siuface des eaux vannes se pre saient en faiDilIes nombreuses des i.irves

de Diptères d'assez {pando taili •, mesurant environ 8 millimètres de lon-

j'^iieur et bien visibles par siiile de leur coloration jaune. Leur corj>s large,

déprimé, muni latéralement d"u!i système di^ rames de l]ollaisoii ciliées

li'ur permettant de se maintenir à la siîrface du liquide épais dans lequel

files |)uisent leur noin-rilure, el leui's stigmates postérieurs, portés chacun

sur }\u pédoncule assurant leui' émergence au-dessus de la nappe liquide,

faisaient reconnaître en dles dos larves d'Anthomyiaires du tvpe du lanma

scftlnrisF. Pendant leurs périodes d'activité, elles se montrent sans cesse

l'ccupées à dilacérei' à l'aide de leurs crochets buccaux, par un travail df

piochage <i île i-atissage, les nifiiières semi-solides sur lesquelles elles se

li{!nnent el il<!nl elles constilnent, par siiile. un agent très elficace de di'sa-

{;
régal ion.
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rifcucillics el placées en observation, ces larves donnèrent naissance à

<leu\ espèces d'An Ihomyiaires dii genre Fannia {^^Honinlnmijla Rob. Desv.),

les F. incisurata Zell. et F. scalaris F. , la première espèce étant de beau-

coup la plus abondante. Celle constatation n'est pas sans intérêt, car elle

nous fait connaître la présence, dans nos fosses d'aisances, d'une espèce

(F. incisurntn) qui, h ma connaissance, n'y avait pas encore été signalée,

bien qu'elle en soit l'une des formes prédominantes.

La fosse ayant été vidée, la partie supérieure de ses parois verticales se

montra ta|nssée de niasses d'un brun foncé, en forme de cboux-fleurs, et de

la grosseur du poing ou des deux poings léunis. Ces masses n'étaient

autres cfue des groupes compacts, à structure plus ou moins radiée, formés

de pupes de Diptères pour la plupart dressées cAte à cote perpendiculai-

lenient an support. Presque toutes ces ])upps étaient écloses; mais elles

|>resenlaienl des caractères très particuliers : région tlioracique l'ortemenl

déprimée et amincie en lame, segments abdominaux munis de tubercules

épineux, extrémité postérieure du corps atténuée et terniinée en une pointe

bifide souvent recourbée, re()résentaut la paire de stigmates abdominaux,

caractères qui permettaient de les identifier avec celles de la Mouche des

urinoirs [Teiclioiiiii:ii Jusca Macq.) ''. Quelques rares éclosions \inrent

d'ailleurs, peu apiès, conlirmer cette attribution.

Il y a lieu de noter les habitudes grégaires des larves de Teichomt/ui,

qui, au moment de se transformer, recherchent un support asséché pour se

fixer en groupes compacts, en s'accolant étroitement les unes aux autres,

groupes auxquels viendront s'ajouter cb'upie année un nouveau contingent

de pupariums''. Fait curieux, ces habitudes grégaires se retrouvent chez

l'adulte, dont il n'est pas jare d'observer, en certains urinoirs, de véri-

tables essaims formés de couches d'Insectes superposés.

Les amas de pupes de Tcicliomyza contenaient d'ailleiu's une certaine

jn'oporlion de pupes de Famùa aj)partcnant aux deux espèces mentionnées

précédemment, ainsi que des pupes d'un autre Muscide, de taille beaucoup

pins petite, se rapportant au jjenre Limosina [L. Julvipes Meig.) et dont

l'éclosion était déjà en cours.

A ces quatre Diptères s'ajoutaient trois autres habitants des agglomé-

rations de pupes: un Coléoptère Stajdiylinide, Ulomolium AUardi Fairm.

el Bris., un ])etit CoHembole d'un blanc de neige, (pii no pas été identilié,

et un Acarien tic la famille des Camasides.

hllomaliiiin ajiparlicnl à une espèce que les enlomologisles capturent

rarement cl (pii est surtout connue connue étant un hùte des funiieis de

'"' ].!••< |iiciiiii'i"- cl al s (!: celle (^'-ijèco ont élé décrits cl tijiuii-s ni)l;iiiinioiU par

A. LABOULni);NE ( Ami. Sor. ctilatu. /•>. , i (SO^, y. ;i3-'i3, |>1. V).

-i A. Laboulbknk (loc.cil., p. ',\'\) a sifjnalé un c;is (robsliiK'iidii do coiidiiilc

do fusse (riiisiincos pnr des amas rie |iii|m's aiiaiofl[nes.
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\(»lailles. IjOS lossefi daisances ron^liliiPiil |ioiir lui mm liahilaf ([mï M'avail

pas encore élé sifjnalé. Dans ia fosse d'Asnièfi^s,
j

ai |im n'ciicillir ikim s(mi-

lement un cerlaiii nombrp d'indiviilns adultes, mais aussi une larve oflVanl

les caractères de celles des //(>/««/««<// et atlrihuahle, selon tonte probabilitr,

à la mêmeespèce.

Lne seconde fosse, que j'.ii pu la ir»; ouvrir et examiner le ii janviei'

dernier à Vdleneuve-Saint-Georges, m'a fourni l'occasion de faire de nou-

velles constatations, (lonmie la précédente, cette fosse se trouvait presque

entièrement remplie; mais les matières liquides y faisaient à peu près

complètement défaut, au moins à la surface, (pii apparaissait uniformément

recouverte dune sorte de croûte homogène bossuée, semi-solide. Dans un

angle seulement sourdait un liquide ('j)ais. cvhalant une odeur exliè-

mement fétide, dans lequel abondaient les larves du Fantiia incisurata.

La croûte semi-solide était, au contraire, peuplée de myriades de larves

céphale'es appartenant à Tordre des Diptères et olfrant tous les caractères

de celles du Scntops nodtia Ij. ''. Elles étaient mêlées de quelques larves de

Fannin et de pu|)es de Muscides de pelile (aille ([ue (pielques captures

dadidles faites sur place, coidirniées ensuite par les éclosions obtenues

in vitro, me lirenl attribuer aux Liinosina JuliHi)e--t Meig. et au L. minutis-

sima Zett. On observait en oulre plusieurs espèces d'Acariens errant en ces

mêmes points.

(lomme h Asnières, les angles du plafond de la fosse étaient occupés ])ar

des amas de pupes parmi lesquelles dominaieul de beaucoup celles du

Teirlinnnjza fusca , généralement rangées cô'e à côte perpendicidairement

au support et formant ainsi des groupes i-adiés. Des pupaj'iums vides assez

nombreux de Fannia scalaiis, des larves et des pupes de ia même espèce,

de rares pupes de F. incisiirain , d'autres pupes de Limosin/i fulripes et de

L. viinulissiiiin, enfin des larves de Scalops notata, dont un très petit

nombre s'était déjà transformé en nymphes, étaient associées aux pupes de

Trirhoniifzii. A ces Diptères s'ajoulait un Acarien carnassier de la famille

des (îamasides, que l'on trouvait errant parmi les groupes de pupes.

Ces premières observations permettent de se rendre compte que les

Liitières accumulées dans les fosses d'aisances constituent un milieu nutritif

très favorable à la multiplication de certains Diptères, dont j'ai recoimu

six espèces principales : Teichonnjza jusca Mucq., Fannia incisurata Zett.,

F. sralaris F., Lintosina fuloipcs Aleig. , L. niiiuilissima ZeU., Scatops no-

ta la L.

Parmi ces Diptères, les Famiia sont surtout sujettes à être la jMoie de

parasites, ([ui les attacpient soit lorsque les Mouches sont parvenues à l'état

' IU\. Pf.RR\?, (Alla. Soc. enliini. h: , iS'i-;,|). 'i.3. pi. i . n"' III et IVj a oltscnô

ol clécrit les premiers étals de cette os|)èc(' (pi'il avait rencontrés en nomitro dans

des résidus de cocons de Vers à soie abandonnés à l'air lihrc.
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(idulle, C(! (|ni est le cas des Ganiasides suceurs de sang, soit lorsqu'elles

sont à l'étal de larves, comme le font diverses espèces de Clialcidides.

Les Fannia des fosses n'AisANCEs.

Le f;iit que les Fannia mristirala el scnlaris se développent tons deux en

abondance dans les fosses, qu'ils vivent dans les mêmes conditions, qu'ils

apparaissent ensemble et que leurs femelles sont tellement voisines entre

elles qu'on ne leur connaît pas de caractères distinclifs permettant de les

reconnaître à coup sûr, m'avait donné à penser qu'on pouvait se trouver en

présence d'une seule espèce comporlant deu\ sortes de mâles. Mes élevages

ont montré qu'il n'en est rien el que, malgré l'extrême simililude des

femelles, il s'agit de deux espèces parfaitement valables.

D'une part, tous les mâles provenant d'une ponte donnée n'appai-

liennent qu'à une seule forme; d'autre part, les larves d'une mêmecouvée

affectent des caractères différenis suivant qu'elles doivent donner naissance

au type incisurata ou au type scalnris. Rien n'est plus suggestif, poui-

qui s'est eflorcé d'identifier les femelles de ce groupe et s'est beurté aux

difficultés de leur détermination, que la constatation de ces carnclères dif-

férentiels offerts par les |3remiers états des mêines formes.

La larve du Fannia scahiris, décrite pour la première fois par Bouché''',

puis par divers auteurs, a été figurée à différentes reprises'"'. Elle est

caractéi-isée notamment par son corps déprimé, muni latéralement de

i-anips pennées assez développées, à raison d'une paire par segment depuis

le mésotborax jusqu'au 7" segment abdominal. La base de ces rames se

continue seulement en avant, sur les lianes du corps, par une carène

courte qui est également frangée de prolongements sétiformes. Le dernier

segment du corps poite trois paires de rames pennées rayonnantes. En

outre, chaque segment thoraciqiie et al>dominal présente, sur la région

dorsale, une paire d'apophyses, courtes, hispides.

La larve du Fannia incisurata se distingue de la pi'écédente par son

corps plus large, plus déprimé, de coloration plus claire, souvent d'un

jaune vitellin , muni de rames de lloltaison plus développées en longueur el

plus longuement pennées. Les intervalles séparant les points d'insertion des

rames sont entièrement frangés de prolongements sétiformes. Enfin le

dos de chacun des segments ihoraciques et abdominaux, au lieu de porler

une paire d'apophyses courtes, montre seulement une paire de boutons

rhitineux très petits et à peine visible?*.

On voit que la larve de F. inrir.uydia ,-\vm- son corps plus élargi et pai' le

'') P. Vv. IJoiifiin'. . iWf/f/r/;-. (/(/• Inxt'hi.. iS.'l'i. p. (:(i. [il. VI, lijf.
-.

'-' Nolaninicnt |i;ir Hkwitt ( T!>p HnuKr-Flif. (lanibridffc. i<)i'i. p. ii)'i-i()5,

lig. ^7 .'l 8S).
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plus ynmd (l(''velu(j(»onienl do son appareil *\o llollaisoii. parail être plus

parfaitement adaptdo que sa cong^ënère à l'existence dans les milieux semi-

liquides. Peut-être est-ce là la cause de sa prédominance en certaines fosses.

Les comptages de larves, de pupes et de pupariums vides de Fanuia .

prélevés tant à la surface des eaux vannes que sur les parois émergées de la

ibsse, m'ont permis d'évaluer le nombre des F. incmirata de la fosse d'As-

nières à 87 p. 100 du cliilVre total des Famiiii
,

proportion qui s'est trouvée

confirmé'e par le comptage des mâles obtenus d'éclosion (86 p. 100). Si,

à Villeneuve-Saint-Cioorges, les prélèvements, opérés d'ailleurs suivant une

autre méthode, n'ont pns donné de résultats concordants, ils monireni

cependant aussi la grande abondance l'elalive du Fann'ia ine'mimUi pen-

dant la première moitié de l'année. Des prélèvements journaliers d'adultes,

opérés du 9.6 juin au 19 juillet, en période intensive d'apparition, ont

donné ^^d p. 100 Alnc'm(ruta ; mais le comptage des larves n'a fourni que

'i3 p. 100 d'individus de la mêmeespèce. Celte contradiction s'explique

peut-être par le fait que ce dernier comptage portait en granie partie sur

des pupariums anciens pouvant dater d'une autre phase de colonisation dr

la fosse ou provenir d'une génération saisonnière diflérente de celle ayant

fourni les asltdles de jiiin-jiiillel. ()uelques prélèvements opérés entre la

mi-septembre et la mi-noveinI)re send)lent montrer, en elTet, qu'à lar-

rière-saison , la pioportion lelative des ailulles des deux espèces est ren-

versée.

L'éclosion des adultes, le déploiement des ailes el la pigmentation des

téguments ne demandent rpi'iui faible laps de temps. La pigmentation est

acquise en moins de deux heures ç\\QïVincisurata. Dès que leurs téguments

sont i-aiïerniis, les Fnnnia entrent en activité el se mettent en devoir de

gagner l'air libre, ce qui leur est possible grâce à l'issue que leur offre la

cheminée d'aération de la fosse.

L'apparition des adultes débute dans la seconde moitié de mars el bal

son plein dès le début d'avril. C'est alors que les mâles, qui sont d'infa-

tigables voiliers, commencent leurs longues danses aériennes. Réunis par

groupes d'une dizaine ou d'une vingtaine d'individus, le plus souv(Mit

auprès difn arbre voisin de l'habitation , ils décrivent au vol. avec r.m-

extrême rapidité, ces trajectoires anguleuses ou en crochet ([ui raj.pelleii!

le vol des mâles d'une espèce voisine, le Fannin canmikvh L., si Iréquenl

dans nos anpartements ''. Des mâles iVinrisiiralu , de KC:ihiriii cl m^'Hie d •

' Bien que le tuAnid cnnicuun-is ait été sifjiiali' cunnuo ^a dôvc|oj)>);i;il dan-

Ifs excréments humain^ (C. Gor.cov IIewitt, The House-Fly, Cainhridjfi', iÇ)i.'i.

|i. 190), je ne l'ai jamais trouvé dans les fosses d'aisances, même à l'élal isolé.

Je signalerai ici un habitat de cette espèce qui intéresse rentomolotrio domes-

lique. A phisioiiis reprises, j'ai oiiservé les larves do celte espèce, à dilVérenls

àf^os. à la surlare du IVomafjo de Hrio déiiilé dans une épicerie d'Asnières.
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, peuvent pailiciper dans le mémogroupe à ces danses (jui se

renouvellent chaque joue pendant toute la l)elle saison et ne s'intciTompent

que par la pluie et le grand vent.

Les femelles ne prennent point part aux danses des mâles. Elles se tien-

nent souvent sur Técorce du tronc ou des grosses branches de l'nrhre qiii

sert aussi de reposoir et d'abri aux tufdes, et, si l'on vient à explorer ces

troncs avec pei-sévérance, on y découvre parfois des couples de Fannia en

train de consommer l'acte de la reproduction. J'ai pu ainsi observer pen-

dant le mois d'août, aux environs de lîeaune, trois couples de Vanuin viri-

siiraUi.

Le raàle, posé sur la femelle, embrasse celle-ci de ses pattes antérieures

au niveau du tiers basilaiiv des ailes. L'accouplement parait être assez

prolongé et dure cerlaincmcnt plus do ipiinze minutes. Malgré les pré-

cnulions que j'avais prises pour capturer les couples, les Insectes se

séparèrent au bout de (et intervalle de lemps. Dans chaque cas, le mâle

mourut dans les vingt-quatre heures (pii suivirent l'acte sexuel , et les

lémelles fécondées, elles-mêmes, malgré la nouiriture variée qui leur fut

oflerle, ne supportèrent pas la caplivilé et ne survécurent que peu de

jours, aj)rès avoir reiui-é de ])ondre. 11 est vraisemblable, qu'à l'inverse

de ce qui se produit chez d'aulres Di()lères, notamment chez la Mouche de

l'Asperge (Plati/pdira pœcUoptera Schrank), une pério;le plus ou moins

prolongée doit s'écouler, chez le Fannia incisurala , entre la fécondation et

la ponte.

Je n'ai pu, d'ailleurs, observer d'accouplements entre les jeunes Mouches

obtenues d'éclosion. Ici aussi intervient un fadeur de maturalion sexuelle

peu conciliable avec l'élat de caplivilé, dans les conditions habituelles des

élevages.

La femelle gravide pénètre dans les habitations pour déposer ses œufs.

11 n'est pas rare de rencontrer de ces lemellos dans les cabinets d'aisances.

Un jour, j'ai surpris l'une d'elles en Irain de procéder à la ponte dans des

cabinets situés au premier étage d'un pavillon. Ayant pénétré dans la

cuvette, qui était cependant fort pro[)re, elle alignait ses œufs côte h côte

en une plaque continue, d'un blanc de craie, sur l'anneau métalliTpie termi

nant inférienrement la cnvelte, au vo'sinage immédiat de l'orilice fernii-

par la soupape.

Mon attention ayant élé ainsi attirée, je pus, à dilférentes reprises,

constater le dépôt de plaques d'œufs analogues sur la même pièce métal-

lifpie. Mes noies mentionnent ces observations à la date du •?.% mai, du 1

1

et du 1.5 jniu, du a juillet, du 5 et du a6 octobre.

Il est intéressant de constater la sûreté d'instinct dont fait preuve la

femelle des Faniiln placée dans les conditions artilicielles créées par l'in-

iliislrie de l'Homme. (îuidée |)eut-èlre uniquement pai' le sens olfaclil,

elle sait choisir le point précis où ses œufs ou les petites larves qui ne
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laivleronl |);is à en niiîlrc .•niioiil le |)las de cliîinces d'être enlraînëes vers

le milieu nourricier.

Les œufs des Fannia dont il est ici question sont njunis de deux larg-es

ailes qui s'ëlendent snr les surfaces plus ou moins humeclées de liquide

sur lesquelles ils sont dcjiose's. On doit sans doute considérer ces prolon-

gements commedes organes de llotlaison.

Ces œufs ne tardent pas à éclore. Une ponte (Vincisurnta effectuée le

l 'i juillet vers 1 3 heures a fourni les jeunes larves en éclosions échelonnées

;ni hout de o5 à ko heines environ. Le i8 juillet les larves étaient déjà au

second âge, et le 98 du même mois elles avaient atteint leur [dus grande

laille. La première éclosion se produisit le 7 août, six autres le lendemain

8 août, le reste dans les quelques jours qui suivirent, ce qui donne une

diu-ée minima d'évolution de aS jours entre le moment de la ponte et celui

(le l'éclosion de l'adulte.

D'autre part, une ponte de .sr^/^/m,- composée d'une soixantaine d'oeufs,

ohtenue le /i juin, avait donné toutes les jeunes larves le surlimdemain
(') juin. Le 10 juin toutes les larves élaienl déjà au second Age, le iG an

troisième âge. Le 25 elles étaient Iransformées en pupes, et le 'i juillet

survenait la première éclosion de mouches. Trois jours après, la totalité

des adultes était éclcse. Ici l'évolution avait eu lieu entre les deux limites

minima et maxima de 99 et de 3i jours, chiffres concordant avec ceux

donnés par llewitt''' et par Giaham-Smilh ''\

Depuis Bouché (1 834), il est admis que le Faiinia scnlnris a deux géné-

rations annuelles. Ce nombre est sans doute un minimum. Dans tous les

cas il s'accorde parfaitement avec la durée d'évolution de l'insecte et avec

le fait, que j'ai relevé plus haut, d'une seconde période de ponte à l'arrière-

saison.

''> Hewiïï, Inc. cil., |j. ijj'i.

(-' Cl. S. (in.AHAM-SMlTH. Flifis iii fclalioii 1(1 (lixctisc , Ciiiiildliic-o. ir)i'i. ii. iî.^).


